
Sommet de Trieste : vers la crÃ©ation dâ??un marchÃ© commun
des Balkans occidentaux?

Description

Le 12 juillet 2017 sâ??est tenu le sommet de Trieste, rÃ©unissant les reprÃ©sentants de sept 
pays de lâ??UE (dont la France et lâ??Allemagne) ainsi que les chefs dâ??Ã?tat des Balkans 
occidentaux (MacÃ©doine, Serbie, Kosovo, Albanie, Bosnie-HerzÃ©govine, MontÃ©nÃ©gro), 
pays toujours aussi dÃ©sireux dâ??intÃ©grer lâ??Union.

Ce sommet sâ??est inscrit dans la continuitÃ© de celui de
Berlin, organisÃ© en 2014 et qui visait Ã  rapprocher ces Ã?tats
de lâ??Union europÃ©enne. Outre le fait que le sommet de
Trieste a permis la signature de projets dans les domaines des
transports et de lâ??Ã©nergie (pour un montant de 200 millions
dâ??euros) et celle dâ??un traitÃ© crÃ©ant une communautÃ©
des transports entre lâ??UE et les Balkans[1], il avait
Ã©galement pour objectif dâ??encourager la crÃ©ation dâ??un
marchÃ© commun des Ã?tats de la rÃ©gion. Finalement, ces
derniers sont tombÃ©s dâ??accord pour la crÃ©ation dâ??une
Â«Â zone de coopÃ©ration Ã©conomique rÃ©gionaleÂ Â».

Des rÃ©ticences Ã  la crÃ©ation dâ??un marchÃ© commun 
dans la rÃ©gion

Cette idÃ©e de crÃ©ation dâ??un marchÃ© commun a Ã©tÃ© Ã©mise fin mai 2017 par le ministre
allemand des Affaires Ã©trangÃ¨res, Sigmar Gabriel[2]. Johannes Hahn, Commissaire europÃ©en Ã 
lâ??Ã?largissement, a alors dÃ©clarÃ© quâ??un tel ensemble permettrait la crÃ©ation de plus de
80Â 000 emplois[3].
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Pourtant, les Ã?tats de la rÃ©gion, qui Ã©changent surtout avec lâ??Europe de lâ??Ouest, ont Ã©mis
des rÃ©serves quant Ã  ce projet. La majoritÃ© des problÃ¨mes rÃ©gionaux nâ??ont toujours pas
Ã©tÃ© rÃ©solus: le Kosovo nâ??est reconnu ni par la Serbie, ni par cinq Ã?tats membres de
lâ??Union europÃ©enne (Espagne, Roumanie, GrÃ¨ce, Slovaquie et Chypre). Pristina est par ailleurs
inquiet Ã  lâ??idÃ©e dâ??Ã©voluer dans une zone Ã©conomique dominÃ©e par la Serbie et au sein
de laquelle les entrepreneurs kosovars se verraient confrontÃ©s Ã  des entraves Ã  la circulation
(puisquâ??ils ne bÃ©nÃ©ficient pas dâ??un rÃ©gime de libÃ©ralisation des visas)[4]. Par ailleurs, la
mise en place de cette zone entraÃ®nerait la suppression des droits de douanes du Kosovo,
provoquant un manque Ã  gagner notable[5]. La Bosnie-HerzÃ©govine, quant Ã  elle, est toujours
divisÃ©e en deux parties distinctes, rendant le pays difficilement gouvernable. La MacÃ©doine est en
proie Ã  des tensions internes entre MacÃ©doniens et Albanais et reste perÃ§ue par la GrÃ¨ce comme
une menace. De son cÃ´tÃ©, la Bulgarie refuse de reconnaÃ®tre lâ??existence dâ??une nation
macÃ©donienne, estimant quâ??il sâ??agit de Bulgares[6].

Ainsi, si les reprÃ©sentants de ces six Ã?tats se sont bien engagÃ©s Ã  harmoniser leurs rÃ¨gles
dâ??investissement, Ã  abandonner les barriÃ¨res douaniÃ¨res non tarifaires et Ã  appliquer
globalement lâ??accord de libre-Ã©change centre-europÃ©en (ALECE), des tensions nâ??ont pas
tardÃ© Ã  apparaÃ®tre. En effet, la Republika Srpska de Bosnie-HerzÃ©govine a mis en cause la
lÃ©gitimitÃ© de sa reprÃ©sentation par le ministre fÃ©dÃ©ral pour la signature du traitÃ© sur les
transports avec lâ??Union europÃ©enne. La contestation a Ã©tÃ© rejetÃ©e par la FÃ©dÃ©ration de
Bosnie-HerzÃ©govine, qui ne sâ??en trouve pas moins dÃ©sormais dans la position de lâ??unique
pays Ã  ne pas avoir signÃ© le traitÃ©[7].

La crainte dâ??une tactique dâ??Ã©loignement de lâ??UE

La volontÃ© dâ??intÃ©grer lâ??Union europÃ©enne reste intacte dans ces pays mais ils
sâ??impatientent et craignent que les propositions formulÃ©es par les EuropÃ©ens de lâ??Ouest ne
soient quâ??un leurre visant Ã  retarder le processus dâ??adhÃ©sion.

Certains Ã?tats ont Ã  plusieurs reprises menacÃ© de trouver des alternatives. La rÃ©gion est en effet
actuellement convoitÃ©e par la Chine, la Russie ou encore la Turquie. En Serbie, au MontÃ©nÃ©gro
et en Bosnie-HerzÃ©govine, la Chine a rÃ©alisÃ© des investissements importants dans le domaine
des infrastructures et a rachetÃ© des industries en faillite. PÃ©kin envisage de plus en plus la rÃ©gion
des Balkans occidentaux comme une portion de la Route de la soie. Pour la Russie, la rÃ©gion est
une voie de transit pour accÃ©der au marchÃ© europÃ©en de lâ??Ã©nergie et un moyen de
dÃ©stabiliser lâ??Union europÃ©enne. Quant Ã  la Turquie, elle exerce une influence culturelle Ã 
laquelle la Bosnie-HerzÃ©govine est particuliÃ¨rement sensible.

Cependant, les pays des Balkans occidentaux sont parfaitement conscients que lâ??UE a bien plus Ã 
leur offrir. De son cÃ´tÃ©, Bruxelles sait les inconvÃ©nients quâ??il y aurait Ã  laisser les Balkans
passer sous lâ??influence dâ??autres puissances et que la sÃ©curitÃ© de lâ??Europe est
corrÃ©lÃ©e Ã  une rÃ©gion des Balkans stabilisÃ©e.

Lâ??approfondissement logique du processus de Berlin
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Lâ??Ã©ventuelle crÃ©ation dâ??un espace Ã©conomique commun sâ??inscrit dans la continuitÃ© du
processus de Berlin et nâ??est donc que lâ??approfondissement du processus de coopÃ©ration
rÃ©gionale entamÃ© en 2014.

En effet, Ã  la suite du sommet sur les Balkans occidentaux organisÃ© en Allemagne en 2014, les
Premiers ministres albanais, bosnien, kosovar, montÃ©nÃ©grin et serbe ont signÃ©, le 27 aoÃ»t 2015
Ã  Vienne, une dÃ©claration commune dans laquelle ils se sont engagÃ©s Ã  mettre en place un
Office de coopÃ©ration de la jeunesse des Balkans occidentaux[8]. BasÃ©e sur le modÃ¨le de
lâ??Office franco-allemand pour la jeunesse (OFAJ) et assistÃ©e par les institutions europÃ©ennes,
cette structure soutient grÃ¢ce aux financements des Ã?tats de la rÃ©gion des projets pour la
jeunesse facilitant les Ã©changes.

PrÃ¨s de deux ans aprÃ¨s, les pays participants envisagent dâ??approfondir cette coopÃ©ration
rÃ©gionale en crÃ©ant un espace Ã©conomique rÃ©gional consolidÃ©. Le sommet de Trieste
sâ??inscrit donc dans un processus rationnel et historique.

Un exercice de prÃ©paration Ã  lâ??intÃ©gration europÃ©enne

En effet, comme ils lâ??ont fait avec lâ??Office de coopÃ©ration pour la jeunesse des Balkans
occidentaux, les Ã?tats de la rÃ©gion ont ici lâ??opportunitÃ© de dÃ©montrer Ã  lâ??Union
europÃ©enne quâ??ils sont tout Ã  fait aptes Ã  coopÃ©rer. La mise en place de cette zone
Ã©conomique apparaÃ®t dÃ¨s lors comme un excellent exercice de prÃ©paration Ã  lâ??intÃ©gration
europÃ©enne, pour peu quâ??il soit efficacement accompagnÃ© par les institutions europÃ©ennes.
Ainsi perÃ§ue, lâ??Ã©ventuelle crÃ©ation dâ??un marchÃ© commun peut donc ne pas correspondre
Ã  une tentative de marginalisation de la rÃ©gion par lâ??UE mais plutÃ´t Ã  une prÃ©paration plus
efficace.

Une Ã©tude de faisabilitÃ© du projet de paix selon la philosophie europÃ©enne

Comme pour la crÃ©ation de lâ??Office de coopÃ©ration de la jeunesse des Balkans occidentaux sur
le modÃ¨le de lâ??OFAJ, cette zone Ã©conomique serait mise en place en reproduisant le modÃ¨le
des pays dâ??Europe de lâ??Ouest.

Cette idÃ©e repose sur la philosophie qui a prÃ©sidÃ© Ã  la crÃ©ation de lâ??Union europÃ©enne,
Ã  savoir la paix entre Ã?tats par la crÃ©ation dâ??interdÃ©pendances Ã©conomiques et par le
dÃ©veloppement des Ã©changes Ã©conomiques. Certes, cette mÃ©thode peut se heurter Ã  des
difficultÃ©s. Les institutions europÃ©ennes ont parfois bien du mal Ã  maÃ®triser les conflits internes
entre Ã?tats et Ã  faire preuve dâ??autoritÃ©. Ainsi, lâ??UE a jusquâ??Ã  aujourdâ??hui Ã©chouÃ©
Ã  trouver une solution au problÃ¨me chypriote et, malgrÃ© la conditionnalitÃ© posÃ©e de
rÃ©unification de lâ??Ã®le, le rejet par rÃ©fÃ©rendum en 2004 de ce projet par les Chypriotes grecs
a en quelque sorte forcÃ© lâ??UE Ã  renoncer Ã  ses propres mises en demeure. Aujourdâ??hui,
lâ??Ã©mergence dâ??un ensemble de pays, identifiÃ© comme Groupe de ViÅ¡egrad (Pologne,
Hongrie, RÃ©publique tchÃ¨que et Slovaquie), qui conteste publiquement le mode de gestion
communautaire de la crise migratoire est un autre exemple de ces limites du modÃ¨le communautaire.

Finalement, Ã  travers ce projet de crÃ©ation dâ??une zone Ã©conomique commune, les Balkans
occidentaux ont non seulement lâ??opportunitÃ© de dÃ©montrer aux institutions europÃ©ennes
quâ??ils ont mÃ»ri, mais peut-Ãªtre aussi celle de redonner confiance Ã  lâ??UE, en lui prouvant que
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sa philosophie fonctionne. Loin dâ??Ã©loigner les Balkans occidentaux de lâ??UE, la mise en place
dâ??un marchÃ© commun pourrait bien confirmer Ã  toutes les parties, une fois de plus et peut-Ãªtre
mÃªme Ã  leur corps dÃ©fendant, quâ??elles sont indÃ©fectiblement liÃ©es les unes aux autres.
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VignetteÂ : Infographie du marchÃ© commun des Balkans occidentaux (SEAE)

* Jasha MENZEL est spÃ©cialiste des Balkans occidentaux.
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